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Âierî de Mun 
Les graves péripéties du grand 

louOit où so joue présentement l'avc-
ttr de plusieurs nations retiennent 
. eo point l'attention angoissée quo 
t'aiitr*.. événements qui, en temps 

ordinaire, eussent défrayé pendant de 
longs jours la chronique de la presse, 
passent à peu près inaperçus et pour 
Beaucoup même complètement igno-
Srée. 
! Tel a été lo cas, le mois dernier, 
pour la mort du comte Albert de 
Mun. A peine avons-nous, ici en Bel-
bique, été informés, — et combien 
Sommairement — de la disparition 
de celto bollo figure cependant si 
çonnuo et si justement vénérée. 
i II est des tombes, pourtant, qu'en 
kucun tempe on ne doit laisser sans 
jtteurs ; et il n'est pas trop tard 
encore, croyons-nous, pour accomplir 

!
e pieux devoir de rendre au vari­
ant orateur ct publiciste catholique 

l'hommage qu'une vie toute de tra­
vail et de dévouement aux plus no­
bles causes, lui a si largement mé­
dité. 
• Aussi bien, de Mun ne lut pas 
seulement un soldat de notre idéal 
Religieux et social, il fut aussi, et 
fea vie entiêro eu conserva l'e*n-
treinte, un soldat énergique et fier 
-6 l'armée française. 

Il ne lui aura . pas déplu sans 
tfoute d'avoir été témoin, avant de 
ïermer les yeux au monde, de ces 
•heures, troublées certes, mais où se 
foianlfestèrent dans son pays les mar­
ques d'un beau réveil d'énergie et 
ne foi, en vue duquel il avait tant 
ïravaillé. 

Oui, c'aura été la suprême conso­
lation réservée au vieux lutteur, d'en 
•revenir, dans ses vibrants articles 
quotidiens, aux thèmes militaires chers 
a ea bouillante jeunesse aguerrie sous 
•îc soleil d'Afrique comme au feu de 
la guerro de 70, et qu'il n'avait pas 
Uésappris ; de voir aussi, dans le 
creuset de la nouvelle épreuve, sa 
France, dont il déplorait tant l'athéis-
ine et les errements, reprendre un 
i>eu conscience de ses traditions 
'Chrétiennes et sembler se régénérer 
Sans un renouveau de ferveur reli­
gieuse. . 

Les mâles et éloquents articles in-
Bpirés à de Mun par les événements 
des mois d'août et septembre, se-
ï-ont comme son chant du cygne, 
dont trop peu d'accents, hélas 1 nous 
sont parvenus jusqu'ici au milieu du 
tracas des batailles, mais qui ser-
•vira sa gloire non moins que ses 
précédentes ceuvres de polémiste et 
d'orateur. 

de Mun fut une personnalité vrai­
ment éminente dont, après la reprise 
'de la vie normale, la Fiance et sur­
tout la l-'ranee catholique ressentira 
douloureusement la perte. 

Un élait habitué de lire ses élo­
quentes diatribes, ses appréciations 
toujours profondément sensées, ses 
'encouragements, ses conseils, dans 
les grands quotidiens de Paris qui, 
,<_opuis 1001, date où la maladie 
l'éloigna du parlement, lui servaient 
'de tribune toujours entourée d'audi­
teurs attentifs et fidèles. 

Pas un instant, aussi longtemps 
qu'il le put, ii n'avait cessé- de 
Berner la bonne parole et les œuvres. 
Pas un instant, en ces dernières an­
nées, il ne cessa de tenir, ou plutôt 
dc brandir la plume. Et mort à 73 
ans, l'on peut dire qu'il est mort 
jeune, car son cœur d'apôtre ne con-
jnut pas les glaces de la vieillesse, 
eon esprit et sa verre restèrent aler­
tes comme au beau temps des jon-
,tes oratoires contre Ferry et les 
laicisateurs. 

Ceux qui n'ont pas connu de Mun 
orateur peuvent l'apprécier par ses 
.écrils et par ses œuvres, notam­
ment par ce magnifique essor des 
cercles catho'iques ouvriers dont il 
fut, cn 1872, lo principal initia-
Uour. Mais o'est surtout dans ses dis­
cours que l'homme se révéla tout 
entier. 

•Qu'en 1871, dans la salle basse 
'du cercle Montparnasse où l'avait 
convié l'abbé Maignen, il prononçât 

Feuilleton de La Presse du 3 déc. 1914 

Le Coffre-fort Vivent 
PAR 

Frédéric Nlauzens 

Résumé des chapitres parus 
Si le pauvre et brave Mathias 

Bernard n'est que le factotum du 
"Vieux Sèvro" magasin de bibelots 
monté à Paris, ' par le sordide Au­
vergnat . Cruchat, grâce à la com­
mandite d'un compatriote enrichi, 
Teyssèdre, la mésaventure qui lui 
arrive est loin d'être a*ussi banale 
que sa profession. 

Crachat a acheté, au moyen d'uno 
Èouvelle avance de ICO.ûOO francs, 
consentie par Teyèsè"ârè, la plus an­
cienne tabatière de France, aussi 
respectable par son antiquité que par 
la valeur du gros diamant qui l'or­
ne : le "Nicot". 

Après dee enchères chaudement 
disputées, le baron de Chasseneuil, 
Cn dépit des olfres do l'Américain 
Corvley, dovient acquéreur '__ pré-
dieux bibelot .Dour la somme de. ua 

son premier discours devant les jeu­
nes ouvriers réunis ; où qu'à tra­
vers toutes les villes de France il 
portât ensuite lé coup de clairon 
de sa parole, d'autant plus appré­
ciée du petit peuple qu'elle émanait 
d'un sémillant officier ; ou qu'en 
1885 11 vint haranguer les étudiants 
de Louvain qui lui firent une inou­
bliable manifestation j où qu'à la 
tribune parlementaire, de 1876 à 
1901, il défendit avec acharnement 
les droits de la liberté religieuse, 
toujours il se montra le même : ca­
tholique convaincu, initiateur infati­
gable, jouteur aussi déférent pour la 
persouno de ses adversaires qu'il 
était inexorable pour leurs doctri­
nes, tribun incomparable au verbe 
brillant et imagé, prompt h capter 
l'attention et l'admiration de ceux 
même qu'il combattait. 

- * . 
Retraçons très brièvement les éta­

pes do cette belle vie à laquelle les 
énergies de la jeunesse française 
peuvent puiser comme à une source 
pure des leçons et des exemples. 

Lo 7 février 1841, Albert de Mun 
naquit au château de Lumigny (Seinei 
et Marne). Il est le second fils d'un 
mariage où so sont unies deux vieil­
les et nobles familles de France, les 
de Mun et les de la Ferronnaye. 

Entré à Saint Cyr en 1860, le 
jeune homme ne tarde pas à être 
envoyé en Algérie comme sous-lieu­
tenant des chasseurs. Il en revient 
en 70 et participe de brillante façon 
aux opérations de l'armée du Rhin. 
Fait prisonnier avec la garnison de 
Metz, 11 passe 4 mois en captivité à 
Aix-la-Chapelle, d'où il ne rentre en 
France que pour assister aux hor­
reurs de la Commune et coopérer à 
leur répression. 

Les leçons de la guerre, les lon­
gues méditations de la captivité, où 
il rencontra le jeune marquis de la 
Tour du Pin avec qui il lut le com­
mentaire du Syllabus par Koller, 
enfin les réflexions que lui suggéra 
le soulèvement populaire de 1871, 
contribuèrent à éveiller en lui ce 
qu'il a appelé lui-même "sa voca­
tion sociale". Comme dit Maurieo 
Barres, "pendant l'année terrible, 
chacun s'était replié sur soi, chacun 
reçut sa révélation". 

de Mun reçut aussi la sienne. La 
lecture des maîtres de la pensée so-
cialo chrétienne, de Maistre, Bonald, 
Donoso Cortès, Balines, de même 
quo Ja fréquentation de Louis Veuil-
lot, son maître préféré, et de Mgr 
Dupanloup, lui fkent trouver sa 
voie. 

Et lorsque, le 10 décembre 1871, 
l'abbé Maignon, directeur du cercle 
Montparnasse, le convia à "aller au 
peuple", do Mun était tout préparé 
à devenir l'infatigable apôtre de 
l'œuvre des Cercles ouvriers qu'il 
s'agissait de fonder. En collabora­
tion avec quelques amis, 11 s'y donna 
de tout cœur, semant partout, avec 
grand succès, sa parole frémissanto 
de fol et de conviction. 

D'abord il conserva son uniforme 
d'officier, ce qui lui donnait uno 
sorte de prestigje supplémentaire, 
mais en 1875, à la suite d'une in­
terpellation au parlement et de cri­
tiques de certaine presse, il se retira 
de l'armée. Ce fut un dur sacrifice, 
mais do Mun voulait se rendre tout 
à 'fait libre pour tâter le terrain 
parlementaire. En 1876, le 5 mars, 
il était élu député royaliste de Pou-
tivy. 

Ses interventions à la tribune cha­
que fois qu'étaient en jeu les grands 
intérêts de la religion et de la pa­
trie, surtout sa compétence dans tout 
ce qui toucho la question sociale, lui 
firent en peu de temps une réputa­
tion de leader éminent, et il ne tint 
qu'à un désir contraire exprimé par 
Léon 'Xlll, que de Mun ne réorga­
nisât, en 1885, le parti catholique 
français. Le grand chrétien donna 
une autre fois encore la mesure de 
sa tidélité envers le Siège Romain 
co fut lorsque, en 1802, conformé­
ment aux instructions du Saint-Père, 
il abandonna toute hostilité contre 
le régime républicain, dont, en par­
fait légitimiste, il était pourtant un 
adversaire résolu. 

million, tout ce qui reste de sa for­
tune. Mais l'adjudication était à peine 
consentie que Mathias, l'infortuné 
factotum, qui avait détaché le dia­
mant pour le mieux faire admirer, 
avale par mégarde l'inestimable 
pierre. 

Colère des époux Cruchat, purga­
tifs accumulés ; visite du médecin 
qui diagnostique une appendicite im­
minente nécessitant une intervention 
chirurgicale ; résistance de Mathias; 
supplications, menaces, promesses del 
tous les intéressés au pauvre gar­
çon qui refuse de se laisser ouvrir 
le ventre ; appel au commissaire do 
police qui ne peut que proclamer la 
liberté individuelle dn factotum, voilà 
ce qui s en suit. 

Le bruit 'de l'étonnante' aventure 
ne tarde pas à arriver- dans les bu­
reaux de rédaction, qui délèguent 
aussitôt des- reporters. 

Le "Vieux Sèvres" est envahi : on 
îhtervièwe, 'on' pîiQlogi-aphie: Un re­
porter de V * Illustration " vient lever 
le plan détaillé de l'immeuble. Puis 
voici deux warnalistes ^particulière­
ment chics, Ce sont Jack Fersonet 
Lewiq Suttle, correspondants du "Ti-
B.«_e" et du "Daily Chronicle". Us 
invitent Bernard, Cruchat, Chasse­
neuil à souper au restaurant Larue, 

, afin de lee. iftiervio-ftes «lieux ft 

En 1898, de Mun reprenait à l'A­
cadémie le fauteuil de Jules Simon, 
et sa réception fut l'occasion d'un 
admirable discours du comte d'Haus-
sonville. Veuillot célébra dans T "Uni­
vers", dont de Mun était lecteur pas­
sionné, l'entrée sous la coupole d'un 
champion catholique aussi convaincu. 

Les 7 volumes de "Discours", la 
"Loi des Suspects", lee "Congréga­
tions roligieuses devant la Cham­
bre", la "Conquête du Peuple", 
"Contro la Séparation", et surtout 
"Ma vocation Sociale", resteront com­
mo l'enseignement abrégé, d'ailleurs 
supérieurement littéraire, d'une car­
rière sans peur et sans reproche, 
dont plus d'uno génération catholi­
que pourra s'inspirer. 

Puisse Dieu décerner la couronne 
des élus à celui qui, jusqu'à eon 
dernier souffle, a combattu le bon 
combat. 

,—, vw . 
ECHOS 

Avis important 
Toutes les personnes qui prennent un 

abonnement à notre journal, recevront ce­
lui-ci gratuitement jusqu'au 31 décembre. 

Voir bulletin d'abonnement en 2e page, 
A la demande des intéressés, le journal 

est envoyé gratuitement pendant 15 jours à 
titre d'essai, 

Notre feuilleton 
Nous repnt-none aujourd'hui la publi­

cation de notro intéressant feuilleton, 'e 
"Ooffre-fort vivant", par Erédério Mau-
zens. S'il cal un récit qui captive l'in­
térêt ct délasse l'espirit sans 1 angoisser, 
o'ios. bien eelui des aventurée inattendues 
qu'a eu grouper un auteur k Fimagiua-
lion lerliio. 

A l'intention do nos nouveaux leetoure, 
nous publions uu résumé des chapitres 
parus, eo qui leur permettra de lire la 
suite aveo tout l'intérêt qu'elle comporte. 

Les fonctionnaires des 
chemins de fer 

La lettre suivante nous parvient. Nous 
la publions dans l'espoir qu'elle parvien­
dra à ia oonnaissanco de qui de droit . 

" Permettez-nous de venir vous rappe­
ler quo votro journal du 18 novembre pu­
blia un communiqué, .annonçant que Jv 
personnel des administrations des chemins 
de ler, postes et télégraphes, recevrait 
eous pou lea appointements qui lui sont 
dus. Noua sommes déjà en décembre, et 
co paiement n'a pas encore été effectué, 
Beaucoup d'entre noua souffrent de celte 
malheureuse situation. N'auriez-vous pas, 
Monsieur le Rédacteur, la bonté de signa­
ler Je fait à l'atlentlon do qui de droit ? " 

L'éternelle imprudence 
.Il j « en ce bas monde use fonlo de 

gens qui semblent ignorer* complètement 
les règles do la plus élémentaire-pruden­
ce. Taudis quo d'autres ee font tuer sur 
los champs de bataille par héroïsme.enx 
eo laissent massacrer par leus propre 
faute, sans gloire ot sans profit pour 
personne, 

A plusieurs reprises déjà lee journaux 
oht eu k enregistrer des aooidents épou­
vantables, causés par des obus éclatant 
entre les main» do personnes Inexpéri­
mentées qu! s'amusent à les dévisser com­
me un enfant ferait d'un jouet. 

Oo qu'il y a do plus grave c'est quo 
les inconscients qui se livrent à ce 
jeu dangereux n'exposent pas seulement 
leur vio, mais aussi celle de leurs voi­
sins. Lie dernier accident de Malines en 
est uno preuve flagranto : un obus, api-is 
avoir réduit en bouillie te malheureux 
qui le dévissait, détruisit sa maison d'a­
bord et puis la maison conllguë. 

Espérons quo cotle terrible leç-on ne 
sera pas perdue. O'est bien le moins quo 
la guerre nous oit appris le danger de 
semblables engins. 

Matériel de guerre 
Des lecteurs nous ont demandé si par­

mi le matériel do guerro dont la poses-
sion est sévèrement prohibée, 11 laut ran­
ger les bombes vides tombées sur la villo 
ou provenant des champs de bataille. 

L'aulorité militaire allemande considère 
commo rentrant dans les termes de la 
prohibition, tous les projectiles, même 
ceux qui ont servi et éclaté. 

Comité anversois d'assistance aux 
familles éprouvées par la guerre 

Le comité a reçu oncoro un don de fr. 434,25. 

, W V - i 

l'aise. 
Coup de théâtre : pendant qu'on est 

à souper copieusement, ne voilà-t-il 
pas que le commissaire fait mander 
Cruchat et son aide. Lé prétendu 
reporter de 1'" Illustration ", leur an-
nonce-t-il, n'était autre qu'un escroc, 
qui méditait une attaque nocturno du 
"Vieux Sèvre", dont il était venu 
lever le plan, afin d'aller y dérober 
le fameux "Nicot" dans son frêle 
coffre-fort de chair. Cette nouvelle 
bouleverse nos deux hommes en leur 
révélant le terrible danger auquel ils 
sont maintenant exposée et dont ils 
ne se doutaient pas. 

Le spectacle qui s'offre a leurs 
yeux quand ils remontent dans la 
salle à manger, n'est point fait pour 
les réconforter : Chasseneuil et le 
mailro d'holel gisent sous la table 
renversée, tandis qjje les. deux re­
porters ont disparu... par la fenê­
tre. Les deux reporters ne sont que 
de nouveaux escrocs qui ont mis 
prudemment de l'espace entre eux et 
la- personne dn commissaire ! 

Ce dernier, o'est Lonstau,. l'un des 
plus fins limiers de Paris ; et il 
commence aussitôt sou enquête. Peu 
da questions lui sont nécessaires pour 
établir que les deux soi-disant re­
porters, air dc gentTemen, l'un grand 
i'quU'O -jetit, Uès lestes tous doux. 

les- Allemands en Belgique 
et en France 

PARIS, 30 nov. (Router). —i Commu­
niqué officiel de 11 heures dt. soir : 

Il n'y a rien à mentionner que quel­
ques attaques faites par l'ennemi au nord 
d'Arras et qui sont restées infructueuses. 

PARIS, 1 iléo. (Router.) Communiqué 
officiel de cet après-midi, 3 heures : 

En Belgique, les Allemande ont entre-
tenu, le 30 novembre, un violent feu d'ar­
tillerie sur les positions dee alliés, mais 
ils n'ont pas fait d'attaques d'infanterie. 
Au nord d'Arras l'ennemi continue à 
montrer uno assez, gyande activité. 

Dons la région de l'Aiano l'ennemi a 
bombardé toute3 nos positions. 

En Argonne, les combats continuent; kl 
situation y est inchangée. 

De Woevro ct des "Vosges il n'y arien 
k mentionner. O 

e . * ' * 

BERLIN, 2 déc. (Wolff.) Oifieiel. H 
On communique du grand quartier géné­
ral s 

A l'ouest nous avons repoussé de fai­
bles attaques ennemies. Dttns la forêt 
de l'Argonno le 120e régiment wurtem-
bourgeois a pris un fort point d'appui. 
Doux officiers et environ 300 hommes 
ont été faits prisonniers. 

** * 
LONDRES, 30 nov. (Reuter part.) — 

Lea Allemands ont bombardé journelle­
ment la villo do Béthu-oe, au cours du 
mois écoulé. Chaque iour un grand nom­
bre d'obns tombent sur la ville et tou­
jours sur le même quartier. La popula­
tion a presque complètement évacué la 
ville. Les dégâts occasionnés ne sont 
pas très importants, mais dix habitants 
ont été tués ot 21 blessés, dont deux 
fillettes, qui. jouaient dans leur maison. 

Selon lea déclarations d'une personne 
compétente, lea obus sont lancés à en­
viron neuf mille-*-. Un obus qui n'a pas 
éolate, porto la date de, 1S92, 

A Lille, l'ennemi a ouvert la prison, 
et il a laissé les vieux et faibles déte­
nus on liberté. Les autres ont été trans­
férés en Allemagne. 

La guerro ne respecte même pas les 
oimetteo-es. Un jeuno journaliste français, 
qui combat maintenant dans les rangs 
dés alliés, raconte que, dons un certain 
village, les Allemands se trouvaient d'un 
côté du cimetière et les Français de l'au­
tre Oes derniers eurent l'idée de creu­
ser un souterrain sous le cimetière, mais 
les Allemands lirent de même et un com­
bat sanglant se livra eoue le champ des 
morts. 

. ** 
PARIS, 30 nov. (Router). -H Un rap­

port officiel concernant les ODêrat'ons de 
guerro du 21 au 27 novembre, dit que 
l'ennemi s'est exténué, en général, dans 
de» attaques vaioee. 

Entre la Lys et la iner, l'ennemi a con­
centré ses forces sur lea ruinas- d'Ypres. 
La cathédrale .et la célèbro halle aux 
drape sont détruites. 

Lo 20, nous nous sommes emparés 
d'une position sur la rive droite de 
l'Yser, au sud do Dixmude, et nous noue 
y sommes maintonus. 

Entre la Lys j;t l'Oise, les Allemands 
sont restés Inactifs. 

Us ont entrepris do faibles attaques en­
tre l'Oise ct les Vosges, mois elles res­
tèrent sans résultat tandis quo nous 
avons occupé toutes les tranchées qui 
nous gênaient. 

Au Littoral 
Les Allemands, d'après le correspondant 

du«Tijd-i paraissent avoir l'intention de 
défendre solidement les ports situés sur le 
littoral, en y faisant venir des troupes et 
beaucoup d'artillerie lourde. Les Allemands 
pourraient ainsi résister à de nouvelles atta­
ques des Anglais contre Zeebrugge. 

Des millieis d'hommes ont été transportés 
dans le nord. A Heyst seul, 20 wagons 
remplis de soldats sont arrivés. A Zeebrugge 
il en est arrivé encore davantage. 

• * * 
OOSTBURG, 1 déc. (Pari.) - i Aujour­

d'hui, ou entend ici depuis ce matln.dans 
la direction de Niouport, une violente ca-
nonnado Ininterrompue. Plus que proba­
blement, les troupes allemandes à la côte 
sont-elles de nouveau bombardées par une 
escadre des alliés. 

OOS1-BURG, Idée. (Part.) La, violente 
cononnado à la côte belge, que nous 
avons entendue ternie la journée, était 
-Tralsomblablement dirigé sui* Ostende.car 
on a vu la flotte anglaise mouillant & 
hauteur do cetle ville. 

parlant toutes les langues, ne sont 
autres que William Palmer et Fred 
Burley, lee plus merveilleurs escar­
pes internationaux, et qui travail­
lent toujours de conserve. 

Le chef do la Sûreté, consulté sur 
ce cas extraordinaire, décide d'atta-
chor à la personne de Mathias, pour 
monter sur le "Nicot" une garde sé-
véire, l'inspecteur Lonstau lui-même. 

Voilà Mathias bien gardé : Lonstau 
d'uno part, qui ne le quittera pas 
d'une semelle, Cruchat d'autre part, 
qui portera dans sa poche une re­
volver toujours armé, Mme Cruchat, 
à la fois méfiante et jalouse, enfin 
le baron de Chasseneuil, acheteur 
du précieux diamant et qui tient à 
son bijou. 

Ce n'est pas assez encore, et voici 
qu'entre en scène un nouveau per­
sonnage : 

Mathias possède dans le Médoc un 
cousin éloigné, âgé d'une cinquan­
taine d'années, homme blasé, très 
riche, dilletlaute. On l'appelle Plai­
sance. 

Apprenant par les jeurna-aê la 
mésaventure survenue à soo panvro 
parent, Plaisance ne fait qu'un bout, 
do Saint-Estèphe an "Vieux SàvTee", 
apparemment aussi uftij£ défendre 
MiiUii<.«_, • 

LONDRES, 1 déc. (Reuter). - . Seton 
un télégraanmo d'nno localité du Nord do 
la France, le roi George est arrivé hier 
dane lo quartier général anglais et y a été 
reçu par le prince de Galles. Avant son 
départ, lo roi a visité l'hôpital militaire. 

La bataille de l'Yser 
a recommencé 

EOLUZE, 1 Déc. — La bataille k 
l'Vzer, a repris ce matin. Tout comme 
lors de la première grande bataille, on 
peut entendre le grondement de la gros­
se artillerie, qui ne cesse pas un seul 
instant, d'où l'on peut conclure que la 
bataille continue ininte-rrompue. Les Al­
lemande ont reçu de grands! renforts k 

Dans la ponie nord de ia région côv 
tièro, il y a eu aunei une arrivéo de 
renforts. Dimanche, 3.000 holmmes sont 
arrivés à Heyst, pour être répartis lo 
long de la côte. Oo jour également on a 
placé de la nouvelle artiirorie. Oeel ost 
une conséquence du bombardement de 
Zeebrugge. Alors les Allemands ne dis­
posaient pas dc canons do grande portée 
cb ne purent donc empêcher l'opuvrè de 
la flotte anglaise, 

Le rapport du général 
French 

Dans notre avant-dernier numéro, nous 
avons cominiuniqné les parties principa­
les du rapport du général French, con­
cernant les opérations dee troupes an-
gilafecs dans la région d'ïpres et d'Ar-
mentic'res, pendant le mois d'octobre et 
une partie du mois de novembre. Le 
rapport est daté du 20 novembre et les 
journaux anglais le publient maintenant 
in-extenso. Le rapport rend un homma­
ge sincère à l'œuvre des troupes anglo-
indiennes. 

Lea princes et souverains indiens sui­
vants so trouvent au front: le général-
major Pratap §ingh Bahadur, maharad­
jah de Jodpoer; le colonel Ganga Singh 
Balladur, maharadjah de Bikanir; le ma­
jor Madan Singh Bahadur, maharadjah 
dejh-aj do Kis-iingar; le capitaine Mulik 
Oocniar Hajat Khan; le lieutenant Haj 
Koemar Hiiendro Narajan de Koelsj 
Bchor; lo lieutenant Matik Mocmtuz a.o-
hamed Khan, de l'armée indigène indien­
ne; Resuldar Kwajn Mahomod Khan Ba­
hadur, du corps de garde de la reine 
Victoria, et le capitaine Sjah Mirza Beg. 
Il résulte du rapport du général French 

que le combat le plus sanglant (à l'excep­
tion de celui avec ln garde prussienne, 
le 15 novembre), était o.'lui qui eut Heu 
pour la possession d'Ypres, le 31 octo­
bre. 

Le généra] Mouesy, qui commandait le 
détachement envoyé par le. neuvième 
corps d'arméo fi-ançais, pour renforcer 
los troupes do Sir Douglas Haig. com­
mença, lo matin, l'attaque, mais il fut 
arrêté. Apa'ès plusieurs attnques.ct contra-
attaque», dans la matinée, sur la route 
de Menin à Ypres, lo combat so trans­
forma en une attaque de nombreuses lor-
03s, sur Ghcluwe. La ligne do lalo di­
vision des alliée fut percée et au sud la 
"e division et un détachement du géné­
ral B,ulîin furent violemmqm, bombardés. 
En conséquence, les Royal Scots Fusi­
liers, qui étaient restés dans leurs tran­
chées, furent coupée et cernés. Une forte 
attoq-ue d'infanterie allemande se produi­
sit alors sur le flanc droit de la 7e di­
vision. Ceci se passa l'après-midi, à 2 
h. 1/2. 

Peu après le quartier général des le 
et 2e divisions fut pris sous un" feu 
d'artillerie. L'officier commandant la le 
division fut blessé ; trois officiers d'état-
major de la le division et trois de la 
2e division lurent tués. Le commandant 
de la 2o division fut aussi blessé et Tes­
ta quelque temps évanoui. C'est alors 
que le général London accepta le com­
mandement do la le division. 

A 21/2 heures arriva un communiqué 
du général Loiiïax, qui annonça que la 
lo division avait reculé et que les Alle­
mands avançaient aveo une force do 
beaucoup supérieure. Lè-dcssus, lo com­
mandant en ohef du lo corps d'arméo 
ordonna quo la ligno devait être main­
tenue 4 tout prix entre Frezonbcrg et 
Petit Zillobeke. Dans ce but on s'empa­
ra dc nouvelles positions. Mais j'attaque 
des Allemands sur l'aile droite de la 7o 
division obligea la 22o brigade à eo re­
tirer, d'où il résulta que le flanc droit 
de la 2o brigade resta k découvert. 

Lo commandant do la 7o division fit 
amener sos résorves poux rétablir les 
lignes, mais pendant co temps la 2e bri­
gade avait dil se replier parce que eon 
flanc gaucho élait menacé. L'ailo droite 
de la 7e division s'avança maintenant, 
tandis quo l'aile gauche de îa 2e briga­
de so replia, Co qui amena la mise ft 
découvert de t'ailo dï'ôile do la 7o divi­
sion1. La position, pourtant, put être 
maintenue jusqu'à la nuit. 

Entrotamps, une oontrc-aytitaquo avait 
été exécutée, sur la route do Menin, 

(Suite) 
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LA REVUE DES VARIETES 

Mais pourquoi Plaisance tenait-il 
tant à lui défendre ? Que signifiait 
cette sollicitude ? 

Je le savais l'être le plus égoïste 
et le plus préoccupé de son confor­
table. Il ne s'était point marié pour 
éviter les charges et les soucis d'un 
ménage. -Quand, à ma demande, il 
avait prié son ami de Ohaeseneuil 
de me trouver une place, c'était 
dans la crainte de me voir arriver 
en Médoc, ee dont d'ailleurs je me 
serais bien gardé. D'esprit délicat, 
goûtant la société dee gens du monde 
et oes artistes, aimant le théâtre et 
les concerts, il habitait néanmoins 
la campagne, non pour 9a "propriété, 
que gérait nn excellent viticulteur, 
mais à cause de la pureté de l'air, 
de la crainte de» fatigues et de l'hor­
reur de changer ses habitude». 

Tel était l'homme qui débai-qual. 
dans la capitale ponr me soigner, et, 
ou besoin, ine protéger. 

Mon nouveau garde chi oorpE était 
A peine installé dten» ea bergère que 
M. de Chasseneuil arrivait à son 
tour. Lui, au Moins, je savais pour-
uuol il t_._j_D0i-.ait dans cet antre d'A»-, 

ja cathédrale se trouve un peu J>lu_f 
n. Nous no pûmes y entrer car l'accès. 

contre lo flanc gauche des Allemands. 
Cette contre-attaque fut un succès coin. 
plat et il S 1/2 heuros Gheluwe était re­
pris i lt. balonetto. Dons ee combat 1» 
2o régiment de Worcestexshirc, brillam­
ment appuyé par la 42e brigaido d'artil. 
lerlo de campagne, so distingua particu­
lièrement. La .reprise de Ghehrwe per­
mit arux .-Au-çlais do fermer leur liîfne. 
La 6e brigade de cavalerie entra alora 
eu ligne, surprit l'ennemi dans "un hoisf 
et lui tua beaucoup d'hommes. 

Plus tard de la cavalerie française notW 
vint en aide. Les alliée avaient reprùr 
les positions qu'ils avaient occupé let 
malin. 

Commo résultat de cette journée, on 
dut enlever 870 blessés. Les heunnes ae-
Worcester s'étaient brillammont conduits. 

La destruction d'Ypres 
LCINDHIES, 1 déc. — Quelques oorrear. 

pondants de journaux anglais ont, soua 
la conduite d'officiers Iranç-als, visité lea 
lignes do combat et ont passé par Yprea. 
Dans cetto ville la destruction est gran» 
de. La oathédrale est en ruines, de même 
que la célèlire halle aux drape. 

'Handls quo des quartiers entiers de la 
villo ont beaucoup souffert, dit leoorreâif 
pondant du "Daily Obtronlcte", oce deui 
bâtiments ot beaucoup d'autres qui le*f 
avqisinent, sont presqu'entièrement dé< 
tru'its. 

Lo haut toit de la halle aux draps avait 
disparu complètement. Des pièces carbo­
nisées en jonchaient le sol. Les fenêtre» 
étaient détruites. Des éolals dea vitraua) 
peints se mêlaient aue* moi-eeaus de pier-t 
res dans ie bâtiment et eux leedalles, ii 
l'extérieur. Du "Nicuwerck", qui lut lét» 
gèirement oiuloinmagé par un lea-D-barde» 
ment antérieur, il ne reste plus qu'un 
amas do ruines. 

A l'intérieur de la halle, lee peintures 
moules sont irréparablement perdues. 
II ne r<ste rien à l'intérieur i^ie 
les squelettes des arc*. La grand© tour 
du centre, od se trouvait l'horloge, mon­
tre une grande crevasse et desdeoxeêté». 
de cetto tour ta façade est déti-uito. 

Dc co côté de la halle beaucoup de m ai-
sons ont été incendiées. 

La 
loin. Nous no pûmes y _ 
était obstrué par un amas de pierre*» 
fumantes. C'était U, tout ce qui restai* 
de la tour. A l'Intérieur de réesKee.iiouii 
avons pu voir que le toit avait disparii 
tandis que sur le so! se montrait uo 
chaos épouvantable. 

Sur le front est 
PETROGRADE, 30 nov. (Ag, tél. Pét.^ 

Oommuniqué du grand état-major gêné» 
rai : 

Les combats acharnée dons la dheq. 
tion do Lowicz continuent. Uno tentative! 
des Allemands pour avancer dans la dit 
rection do Sf-orzow a été repoussée, 
de grandes perles pour l'ennoml. 

Sur l'autre partie du front, eur la rlvjj 
gauche de la Vistule, on s'est borhô k) 
un bombardement d'artillerie des post» 
tions. -

Près do Plocli nos troupes «*_f capturé, 
quatro navires chargés de matériel del 
guorre. • 

En Prusse orientale les petits combats 
perdurent. - . 

Après un combat dc dix jours, lest 
troupes russes se sont emparés, avant 
hier, des positions autrichiennes qui, suit 
une étenduo do 50 verstes, doKoneozna, 
dominaient les pas des Oorpathes. du 
nord dc Bartfeld (comilat de Saros), euij 
la Jidorosk ot la Jindranoro* jusqu'à' 
Sczuko, au sud do Mozo Laborcz (comital 
de Zemplen). 

fETROG-ïiADE, 1 déo. (Ag. tél. Pétr.)j 
Le Ozar est parti ce matin pour lo théi 
tro de la guerre. 

*** 
BERLIN, 2 déc. (Wolff.) Officiel. *_) 

On communique du grand quartier gêné! 
rai : 

En Prusse Orientale il n'y a rien d(t 
nouveau. Dans le nord de la Pologne, 
la bataille continuo normalement. Dans le' 
sud de la Pologne des attaques enne­
mies ont été repoussées. 

VIENNE, 1 déo* (Tfoltf.) L'état-major: 
général communique officiellement : 

Sur notre front dans l'ouest de la G/ait-
cie et on Pologne russo le calma a été 
complet en générai. 

A Przemysl, l'eraneml a été repousaS 
par une contre-attaque de la garnison en 
voulant s'approcher des lignes fortifiée*.! 
extérieures de la place. 

Los combats dons les CarpaUios conll. 
nuent. 

La situation 
Si les tentatives dos Allemands et dea-

Autrichiens, peur écratien les troupeal 
rueii'-e, au 6ud de la Vistule, du 16 av» 
23 novembre, ont échoué par l'arrivée 

vergnat son élégance de grand self 
gneur tiré à quatre épingles. 

— Avez-vous ïu les journaux ? fij) 
le baron en posant sur la tablo leâ 
feuilles du matin. 

Nous on primes connaissance. L« 
dîner chez Larue et notre visite à 
la Préfecture s'y- trouvaient narré», 
en détail. Nous revécûmes ces heu­
res terribles, et leur épouvante fuf 
même accrue par lee pronostics ut* 
nistres des journalistes. 

— Pourquoi ne veut-il pas aller à lai 
clinique ?.. . 

Je ne répondis rien ii cette excln. 
mation du brocanteur. L'angoisse da 
la situation me déiprimant complète­
ment, j 'avais moins que jamais la 
force nôcessiajre pour me résoudre _. 
une opération. 

— Il est évident qne le bistour) 
n'est pas el dangereux qijio le poi­
gnard, prononça M. de Cbossieneuil, 
en manière d'encouragement. 

— Heu 1 heu I lit Plaisance du 'ond 
de s a bergère. 

— Gomment, heu 1 heu î B'éeiittî» 
baron. 

— Trois de mes amis ont- été opô* 
rés de l'appendicite. Tous _ro_4 « f 
Bomt mort». 

. CH MfvnttS'-'':'' 
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i » oouv<«w_t rtnterte rua»*», -h parait 
fuss i que la teçtative russo, peur infli-
«er ime défaite aux Allemands et Aufcri-
fcions. ait échoué. 

Oot-tea, l_B Allemands avouent que leurs 
trouve» ont été cernées par le» Russe», 
mais ife neus ont annoncé hier que, 

-apràs on conbut acier*»* de trois jours, 
Ils Ont rt-ieai à w frayer un passage 

t trftver» ta cercle russe qui les çaserrait, 
maintenant la bataille a *v.prt- de plus 

-jetle. Quoique la nouvelle bataille »o soit 
de beaucoup développée, les communi­
a n t ' eilciat» «oua disent peu à ce su­
jet, et Us paraissent vouloir nous gra­
tifier «le nouvelle» qui n'ont qu'un rap­
port secondaire aveo la nouvelle bataille. 

Nous devons donc attendre des faits 
plus prècte pour pouvoir nous former 
taie idée exacte de la nouvelle bataille. 

U rôle du Japon 
L'information auivanJ laquelle uncar-

ijnée japonaise prendrait part aux opêra-
Itiona miUtairea en Europe n'est pas 
aaeuve. Les première» nouvelles k ce su-
l_et ont été démenties de source japonai­
se. Si la situation a changé nou» ne 
tarderons pa» & l'apprendre." 
' Quoi qu'il en soit, il est évident que 
des pourparlers préliminaires doivent 

«avoir été engagés avant de changer la 
eiéten-ùnation du Japon. 

- BÎmai . «t/Nsesve. 

Sur le front austro-serbe 
Chute de Belgrade 

VIENNE, S déo. (Wolff.) L'empereur 
a reçu un télégramme du général Frank, 
'commandant du 5e corps d'armée, où il 
est dit : " J'annonce à Votre Majesté 
iquo la ville do oolgrade, a été prise par 
•les troupes du 5e corps d'armée. 

Une alliance bulgaro-serbe? 
Le prince T*ro-_.bot**.kol, b) nouveau mi-

Bistro russe en Serbie, est arrivé k So­
fia, pour essayer d'amener un rappro-
çbotnent entre la Bulgarie et la Serbie. 
-À titre do compensation, la Serbie de­
vrait se résoudre k céder une partie de 
la Maoèdoine. Le journal "Hestia" d'A­
thènes prétend savoir que la partie la 
.plus au sud de la nouvelle Serbie, jus­
qu'au lac Dolran et la rivière Wardàr 
serait cédée k la Bulgarie. 

l ia Grèce, d'après ce que fait entendre 
ta 'Hestia', n'est nullement enchantée 
de cette cession de territoire, attendu 
que la Bulgarie pourrait ainsi facile­
ment attaquer la Grèce dû côté de 
Stroen-mitea par Doiran. 

. • • . > 

SUr le front russo-turc 
. t . 

y-PETROGRADE, 30 nov. (Ag. tél. pét.) 
Couemnniqaé de l'état-major général de 
l'armée de- Caucase : 
. La î journée «'est passée sans combats 
importants. Le 27 courant, une division 
russe a *pris l'offensive dans ta vallée 
de l'EUphrfite. Elle a chassé les Turcs 
de lents positions et les a mis en fuite. 
Sfoua avorls capturé deux canons et fait 
ides eirisonniers. 

Au Congo belge 
, l e s Allemands ont dû 

évacuer notre colonie 
^OOIeOGNE, 1 déc. -n On mande de 
Zurich k la 'Kôlnische Zeitung ' : Les 
journaux français annoncent du Congo, 
qne, le 9 octobre, les troupes belges.a près 
an violent combat près de Konango, ont 
•continué leur marche en avant sur le ter­
ritoire de la colonie allemande. Dans la 
même région, un détachement belge a, le 

octobre, battu des détachements aile-
i -tt ainsi lurent également battus des 

hements allemands par les Belges et 
Fiançais au nord de Oebanghi. 

'font le 06ngo- belge ost maintenant éva­
cué par les . Allemands. 

On doit, ajoute le journal allemand, at­
tendre les nouvelles de source allemande. 

Dans la Mer Noire 
*B6TR0GRADE, 30 nov. (Ag.nél. pét.) f' 
Communiqué du grand état-major général : 
©ans la mer Noire, on n'a plus vu de 
navire de guerre turo depuis le 21 cou­
rant 

Navires arrêtés 
,»LB voilier norvégien "Helicon", parti 
S'Adélaïde à Caleta Oliva avec un char­
gement de charbons anglais, a été pris sui­
vront un télégramme d'Antofagasta au 
Chili par un croiseur allemand ct obligé 
de remettre son chargement. 

Une dépêche de Stockholm annonce que 
dea navires de guerre allemands ont ar­
rêté à la pointe sud de Trelleborg six 
vapeurs suédois ct un vapeur norvégien 
Chargés de bois. Le bois était destiné 
k l'Angleterre. 

Samedi les steamers "Advancer", "Han-
I—." et "Ooro" chargés de bois pour Rot­
terdam ont été également arrêtés près de 
Trellebon. Les Allemands craignent que 
ies Anglais ne saisissent ce bols. Les 
•armateurs vont entreprendre des déniar-
iches auprès de l'Allemagne en faisant 
•valoir que le chargement était destiné à 
an pays neutre. 

La perte du " Malachite " 
Les journaux de Bordeaux donnent les 

•etaMa, Sa-vants au sujet de la-perte du 
Malachite", coulé par un sous-marin al­

lemand/ 
C'était lundi, vera 1 heures de l'aprie-

•miai. La. nier était calme et nn léger 
brouillard y régnait. 'Arrivé à 4 milles 
fte la côte, le capitaine du 'Malachite*, 
qui allait de Liverpool au Havre, vit- à 
-petite distance, surgir un soue-marln 
ïBmand, qui hissait le pavillon de 
pays. Le commandaqt du sous-marin -
au capitaine du 'Malachite' qu'il av 
mission do conter son navire et qu'il 
forda 10 minute», k l'équipage pour 
ter lo bord, 
- " Il ne me resta qu'une re-Source, , 
le capitaine, et c'était de quitter au»5i 
n*on_ bâtiment, et au moment où 
Tàmioas ver» la côte, nous vîmes le 
maria torpéder le "Malachite", et 
Bi -s'enflamma. Le sous-Mari» s'enfonça 
•tara sous l'ean et disparut. 

A 9 heure» du soir, nous atteignîmes 
ÏÏ2* -9t naaa y limée rapport aux autorité»). *-

OeHefM* avalent déjà été renseignées 
• I L «u»» de «-t-qoi se paisait, -jer la t». 
y n , . w s - ? *M<* ST^eet vu l'iwWDdic 
da Malachite". Aussitôt ,0n décida 
•fermer le pon k fous'les'navires en p 
tance. A minait le "Malachite* brûlait 
«o»*. 

De nombreux torpilleurs français 
•auwirs-nt le a«ni9.marin. 
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Les pertes anglaises 
. Le correspondant naval du "Times" dit 
-pe las a«e»*B_t4_a allemands ont détruit 
eHDdaot les i moi» <_u'a duré la guerre. 

7 navires de guerre anglais et { ou 5 
navires marchands tandis que les Alle­
mands ont mis hors de combat avec Iour 
artillerie 3 navires de guerre et 50 na­
vires marchands. Dans les cas où un bâ­
timent do guerre fut touché par une tor­
pille, cela se fit dans J-- conditions qui 
furent favorables aux sous-marins. Lo col­
laborateur du "Times" cn conclut que la 
torpille n'a pas encore vaincu l'armement 
des autres navires. 

La flotte russe 
de la Baltique 

La déolaration de guerr* a empêché la 
Russie de compléter son vaste program­
me miri-iuie sur la Baltique. Il y avait 
deux projets, un grand el un petit, et 
même le dernier aurait procuré à la Rus­
sie une flotte de 24 cuirassés, 12 croi-
saurs-cuirassjs, 2-t croiseurs légers, 103 
torpillcu-s et 12 sous-marins, 

Nalureiieiuent la construction de cette 
flotto devait aller de pair avec l'amêlio-
ration des péris, la création d.- chan­
tiers, le creusement de docks, etc. Et ce 
plan ne serait probablement pas, commo 
tant d'autres, resté lettre mort?; cor lc 
ministre de la marine, M. Grigorovitch, 
est un homme d'initiative, qui exécute ce 
qu'il a décidé. 

En comparaison de ce que la Russie 
projetait, sa flotte de la mer Baltique 
o*t actuellement d'une importance plutôt 
minime. D'après une inlormation de la 
"Vossische Zeitung". la Russie possMc 
là 9 vaisseaux, dont l'un remonte à 28 
ans, et qui est par conséquent d'un type 
ancien. Ces cuirassés disposent d^ 99 
pièces de gros calibre, 124 pièces de ca­
libre moyen, 76 pièces légères, plus IC 
ca.no-v- contre les aéroplanes et les di­
rigeables. S croiseurs-cuirassés, vieux dc 
9 A 18 ans, ont une vitesse moyenne de 
20 milles marine. Ils sont armés do 16 
canons lourds, 38 moyens et 110 léger». 

Il y a encore 4 petits croiseurs, qui 
oat ensemble 44 pièce» moyennes et 44 
pièce» légères, et 5 petite» canonnières, 
armées de 34 canons. 

A la fin de l'année dernière, la flo'.te 
de la Baltitjue possédait 57 torpilleurs; 
ce nombre a été probablement augmenté 
depuis. 

II »3t impossible d'évaluer le nombro 
de sous-marins. 

A la flotte de la mer Baltique sont at­
tachés un certain nombre d'aéroplanes, 
dont le point d'appui est Libau. 

On ignore le nombre des hydroplanes, 
vu que jamais rien n'a transpiré à ce 
sujet. On sait pourtant que le gouverne­
ment russe a acquis nag-u-èxe le grand 
aéroplane de Szikow ct a commandé on 
outre dix aéroplanes du même type. 

Libau, le s.ul port russe qui soit ô, 
l'abri <hs glaces dans la mer Baltique, 
a été rendu inutilisable par Isa Alle­
mands, qui y ont fait couler des navi­
res". Cela constitue évidemment nn avan­
tage pour l'Allemagne, mais on aurait 
tort, écrit la "Vossische Zeitung". d'at­
tacher à ce fait une trop grande empor­
tante, la Russie ayant attaché moins de 
.valeur k et port dans ces demi; res an­
nées. D'un autre côté, il y a liou de re­
marquer qu'i Libau se trouvent uno 
grande quantité d'installations qui sont 
d'une grande utilité pour la flotte, nolam. 
ment des chantiers, des cales siches, etc. 

^wv--
PETITES NOUVELLES 

M. Sh Gilbert Parker, membre du parle­
ment anglais, qui s'est rendu cn Hollande 
pour faire une enquête au sujet du fonction­
nement de ta « American Conmission for 
Reief in Belgium », est arrivé samedi der­
nier à Flessingue. Il a visité le lendemain, 
les allèges chargées d'envois destinés aux 
réfugiés de Rotterdam et au camp de réfu­
giés de La Haye. 

De là sir Gilbert est ailé à Maestricht, 
d'où il s'est rendu à la frontière hollando-
belge, afin de voir le va-et-vient des réfugiés. 

Sir Gilbert adressera en rapport au peuple 
américain au sujet de la Coaimission for 
Relief in Be gium. 

— Les sujets anglais n'ayant pas dépassé 
55 ans qui se trouvent, encore à Bruxelles 
sont internés à l'Ecole Militaire. 

" « * * 
— De nombreux Norvégiens ont exprimé 

l'intention d'adopter des enfants belges pour 
la durée de la guerre.Le gouvernement belge 
leur a répondu qu'elle apprécie hautement 
cette offre généreuse, niais demande à 
l'examiner sérieusement avant de l'accepter. 

. * . 
— Le chef du grand état major général, 

von Molkte, est rétabli et retourne'au front. 
.** 

— Le journal lyonnais 'Républicain» écrit 
qu'il s'est présenté un plus grand nombre 
de recrues qu'on ne s'y attendait et que le 
surplus, dont l'instruction est rendue diffi­
cile par le manque de cadre, a été renvoyé 
dans ses foyers. Ces hommes seronl cepen­
dant rappjlés sous peu pour remplir les 
lacunes de l'infanterie. 

* 
— Le prince Joachim de Prusse, qui est 

retourné sur le front complètement gui ri de 
sa blessure a reçu la croix de fer de Ie clas­
se. Il se trouve en qualité d'officier d'orJon-
nance, à l'état-major du généralissime de 
l'armée sur le front est. 

— Madame Panl.-hurst, la célèbre suffra­
gette anglaise, a fait au cours d'une réunion 
publique, un appel aux hommes afin qu'ils 
s'cnrolentdans l'armée expéditionnaire. 

Nous autres femmes, déclara-t-eile avons 
do.-.ii : un exemple d'abnégation cn suspen­
dant notre lutte pour la liberté pour l'amour 
de la patrie. On nons a toujours dit qu'il 
appartenait aux hommes d'aller à la bataille; 
eh bien ! que les hommes tassent leur 
devoir. 

- w v -
Une interview de 

M. ÛQ Broqueville 
Le "Matin" de i'.ir'_» publie une inter­

view de M. le ministre do Broqueville. 
Quoiqu'elle date du 28 octobre, il est in­
téressant d'eu reproduire lo passage re­
latif à la bataille de l'Yser. 

" Chargés de couvrir le flanc des al­
liés, dit M. de Broqueville, nous devions 
atteindre l'Yser, nous y 'établir, nous y 
maintenir et nous avons gardé l'I'ser. * 

M. de Broqueville porte ensuite d'un 
héroïsme encore plus grand ; son regard 
lumineux devient plus lumineux encore. 

— On nous avait dit : "itésislez pen-. 
«tont .24 heure3 !" L'ennemi lança sos 
projectiles sur nons. Nous résistons pen­
dant 24 heure». 

Xfl Késlst.-z encore SA heure* f Bous 
de-iiandc-t-on. 

lie. feu <te l'artillerie _JI_n___t_e se lait 
do plus ca plus violent. .Noua, tenons 
pendant ' 48 heures. Lé troisième, jour se 
levait. Par Buire -à'uà accident & la .voie 
Terrée-les renforts' -ne p-arent arriver, 
leati de résister, Paraéç ln?V sortit de 
ses tranchée» et passa à l'alfaquo. 

Elle attaqua eocore le quatrième jour 
et lorsque les nliiés -arrivèrent le cln-
duièine jenr, ils ae trouvèrent pius l'ar­
mée sur la rive qu'elle devait garder, 
m-* na avant de la rivière pria d^ la 

tète do pont, leur ouvrant une brèche 
dana i armés allemand*;, 

Notro Roi, ajouta Si. de Broqueville, 
â  accordé l'ordre de Léopold au 7o ré­
giment do ligne qui k noire demande a 
arrêté une armée dix fois plus forte. 

Mais toute l'armée belge, luttant seule, 
ne prenant aucun repos, toute l'armée est 
grande, fièro et héroïque. 

-vv-
Au Maroc 

Le général Liautey, résident- général 
français au Maroc, fait savoir au gou­
vernement de la République que la situa­
tion dans l'Empire chérifien est excellen­
te, tant au point do vue économique 
qu'au point dc vue militaire. L'altitude 
de la population prend tous les jours 
un caractère plus marqué dc confiance 
et de dévouement. Toutes les affirma­
tions contraires sont inexactes. 

. W V • 

L'altitude de l'Italie 
BliRLlN, 1 décembre (Korr. Norden.) • 

Lo consoil des ministres italien prépa­
rera pirobublemout aujotird'hui une dé­
claration pour la première séance do la 
Chambre, fixée k jeudi prochain. I-o "Po­
polo ltomauo" prédit que, malgré que 
l'on doive s'attendre à un vif débat, la 
neutralité nc courra aucun danger. Le 
journal dit que la déclaration ministé­
rielle, s'appuyant sur la neutralité ac­
tuelle, insistera sur uno politiquo de dé-
fonsc des intérêts du pays. On s'attend 
k ce que cetto déclaration sera bien ac-, 
coulllie dans les deux Chambres. 

Le "Popolo Romano" rappelle encore 
que dans les derniers temps, les autres 
puissances neutres ont aussi émis l'in­
tention de persévérer dans leur attitude 
aotuelle. 

Le groupe parlementaire républicain 
italien a décidé do voter contre los cré­
dits pour l'armée si le gouvernement 
ne déclaro pas expressément que la tri­
ple alliance sera dénoncée. 

-A--1-

Dans Je Pays 
A BRUXELLES 

Un nouveau gouverneur 
La =K6ln. Zeitung» apprend dc Bruxelles 

que le général von Liittwitz abandonnera 
prochainement ses fonctions de gouverneur 
de Bruxelles pour ailer au front. 

Le journal allemand rend hommage au 
général, qui a su, avec une garnison de 30 00 
hommes, garantir l'ordre et la tranquillité 
dans une agglo itération de eoO.OOOhabitants. 

A CONTICH 
Nouvel échevin 

Dans sa dernière séance, lc conseil com­
munal dc Contich a nommé un nouvel éche­
vin en remplacement du regretté M, Ed. 
Demeuider. Lc choix du conseil est tombé 
sur M. Charles Schroeyens, qui ne manquera 
pas de remp'ir son mandat avec le même 
dévouement et la même intelligence que son 
prédé-esseur. 

Sur la proposition du bourgmestre, M. 
Sansen, le conseil décida d'envoyer une 
lettre de lenerciincnt à chacun des membres 
de l'administration provisoire qui sous la 
conduite de M. Gr. Thees, a rendu d'inou­
bliables services à la commune dans des 
circonstances particulièrement difticiies. 

Souhaitons que Contich redevienne bien­
tôt aussi florissante que par le passe, 
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ACTES OFFICIELS 
Du "Moniteur" : 
OORPil DIPLOMATIQUE. — M. Char 

les Meskén» est nommé sicr_raire de la 
légation belge k Washington. 

ARJUiiE. — Le second capitaine de ré-
eervo (J. I. Schollaert, a cessé de faire 
pa*-tie du cadre de réserve: • 

SONT NOMMES OFF10. ADJOINTS 
dont les nom» suivent -. 

Infanterie : Denis A., adjudant, 4e rég. 
vol.; l'oquct L., id., id.; Culot J. B.id. 
13o de L; -Robert G., 1er sergont-major, 
id-; Marchai E., id., id. ; Gilmet V., ser­
gent-major, id.; Schcirlynck, ler sergent, 
10e dc t. ; Courtonce G. J. M., sergont-
major, 2e de i.; Naniot F. J., serg., id.; 
De Groote G. J., id., id.; Verdikt L.L., 
id., id. ; Branle P., ler sergent-major, 
id. ; Kimpe O. E., id., id. ; Laurent, ser­
gent-major, id. ; Meulemans, A., 1er .ser­
gent, 2Be de 1.; De Baets, A., id., ,d.; 
De Sroet, R., sorgent-major, id. ; Pcirt-
segaele A., sergent, id.; Bouclier J..ser­
gent-major, 2e de 1., comp. des anitmil. 
leurs ; Hodey J. A., ler sergent-major, 
8e de 1.; Thilmant. 1er sergent, idem,.; 
Dohaiu, id., id.; Remy, O. A. J., id. id.; 
Roothoofdt, sergent, id.; Fauconnier, P. 
C , id., id.; Moreau, id., id.; De Mees-
ter, id., id.; Grégoire, id., id. 

Raillé J. H., serg.-major. 2e de L; De 
Voghelnoro N., id. id.; Moens-J., serg. 
id.; Desensfans, J., id. id. ; Van dc CaJ--
zeele C. M., lor serg.-major, 4e de 1. ; 
Wauters A. A., adj., ld.; De-nis H. O.J.. 
1er serg.-sccr., id.; Tondy, adj., ler ré­
giment grenadiers; Meunier, serg.-maj.. 
Couvreur, id., id. 

Donnai, serg.-maj., 10e de 1. ;doBing, 
R A., sous-off., 2e ch. à pied; David M., 
1er serg., 2o rég. grén.; Deneve Â. P., 
serg., 2e de 1.; IPenrard, J. V., serg.-
maj., 10e do I.; Bruneel L. O., id.,amb, 
colon., 6e div.; Tuerelinck A. E., adj., 
4e de 1. fort.; Buts J. L., id., 5ede l . ; 
Alleman C , id-, id.; Moreels J., id. id.; 
Boueken J. L., serg.-maj., id.; Pirotte! 
J., id. id.: Delshine E., id. id.; Claeys 
J.. id. id.; Marstte P., îd. id. 

Fiéve», M. J. B., lr serg. id.; De Wa-
ze, G. G., id.; Blairir, J. J., serg.-four. 
'd.; War i ! loe3> jr A i ( j . w'intgens J -H. 
R., adj. Ue du ligne; Vuylstekc. De Laps 
M. A., id.; Lau-mene A. H., id.; llimar-
tinelli J., id.; Gevaerts J. F., id. ; Bo-
3a?rts J. 1*., id.; Chevalier T., sergent-
major, H. ; Van den Bogaerde A. C , lr 
sergent-major, id. ; Poynshaert G. S., id.; 
De Prez C. MT A., id.; De Wilde A., adi. 
•e de ligne; M-.-iressonue F. J.,id.; Gau-
the . H., id.; Bolar P. E., id.; Jocs L. 
J., M.; Wiimet O, J., »3rg.-maj._ id. ; 
Vctschueren C , adj. Ce de ligne; Pee-
terj J., c/d.. 2e div. 

Dans far UI! _rle: Jacobs T. L. G-, adj. 
lr rég. art.; Laporte G., mar. des log., 
6c r'_. d'art.; Desbexho V., adj. 2e br. 
mixte; Lei-'bvre A. F., mar. des logis, 
él-3vc de l'école milit., art. de siège; Bo­
dart, J. O. A., adj. 3e br. mixte; Hurt, 
mar. de*> logis, 4e rég. art. 

Dans le corps de transports : Dapiaiut, 
«»r. d. logi», 2e div. ; Reynaert, V.R.M., 
mar. d. logis, 2e div.* Gooroman,.O.L.E-, 
id. id.: Van Beliingea, J.L.A.M., id. id.; 
Bal, J.I*. id», id.; Ooenen, E.CJC-, id. 
_d. ; Van Overschclde, J.-J., id.id.; Gi­
gote J. J. F», fouricr, id.; Devreese, V., 
idem ; Petit (?., M. ld. ; Delfosse, A., id. 
i l . ; chevalier van Havre, H., volontaire, 
Met» ; Koii-ner, J. O., id. 

Dune la Cavalerie : Baron Sloes van 
Oedruideiehnrg, mur. d. logis, l e lanciers; 
CarUiyvel» de Colaert, td. id.; Helder-
Veirdt, adj., cav. _e div. 

Dans la coAplaJiiHtè : Murlol, adjudant, 
tecrétaire d'otat-major, corps du transp., 
le division! 

FAITS DIVERS 
V O L S D E C H E V A U X , - i On a 

volé k l'avenue de IJoySer, un cheval ct 
un camion appartenant à la brasserie 
Artois. Do l'enquête faite, il résulte que 
lo cheval a été abattu k Borgerhoui.n-ais 
le caiulon resle introuvable. 

—. Au détriment de M. 1 ouïs Mcrteu3, 
à Eeckt-ron, on o volé un cheval brun, 
valant l'JOO fr. 

V O L D ' O B L I G A T I O N S A 
B O R G E R H O U T . —, Mlle Vaos. de­
meurant rue des l-ommes, s'est plaint a 
la police du vol des obligations suivantes: 
six do la caisse des propriétaires, numé­
ros 1637, 4672, 1673, 1671, 4875 ct 7085, 

"sério 52 ; deux de la république argen­
tine dj 1S37; trois métalliques; une olili-
ç-ation belge de 200 fr. et une obligation 
do Borgerhout, dc 000 fr. n. 1601. 

LES VOLS. — Au détriment de M. 
Staës, rue Montigny, 114, on a volé 270 
francs et des bouteilles de vin ct dc li­
queurs. 

— Avenue des Auliépines, 3, chez M. 
J. Dovuy, on a volé 200 bouleilloa de 
vin, des cuillers en argent ct des ob­
jets de literie. 

— De la lingerie et un vélo de dame 
ont été volés chez Mlle Brière, marché 
au lait, 35. 
. —i Une partie - considérable dé fourru­
res" et do tapis a -ésé dérobée chez M. 
l-Cogheminsky, champ Vlôminckx. 47. I.e3 
objets disparu» ont une grande valeur. 

— On a volé les bicyclettes dc M. J 
Straetinai-s do Hemixem (ploque n. 25184) 
Je M. G. Jaspers, ruo du Chaperon, 02 
(plaque n. 46) et do M. Aerts A, quai 
Flamand, 87. 

— Des soldats allemands ont stvrpris 
deux voleurs de charbon sous le hangar 
23 du quai Jordaens. Un des volours fut 
arrêté et l'autro est connu, 
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T R I B U N A U X 
Tribunal correctionnel d'Anvers 

Audience de mercredi 

EMPLOïE INDELICAT. — M. Pal. 
mier, conjwerçant rue Joseph Lies., avait 
pria a son service ua certain Rob. com­
mo voyageur. Il lui fournit l'argent né­
cessaire poar un abonnement au oliemin 
de fer, mais l'étrange voyageur préféra 
dis»:.per ia scmine. Lo coupable qui 03t 
fugitif, a été condamné à 2 mois dc pri­
son ot 26 fr. d'amende. 

IL FLANAIT AU.X. BASSINS. — La 
police rencontra Jef D. i l . , fl-naant aux 
bassins, portant un sac vide sous le 
bras. L'agent lui intima l'ordre do quit­
ter ie quai, ce qui eut le dou dc .mettre 
le flâneur dans uuo colère blcuo au 
point qu'il administra nue nlclée formi­
dable au gardien ùc l'ordre. Un le cou-
damne pour ce haut fait k -l mois de 
prison et 70 lr. d'amende. 

UN " 9NOTNEUS ". — La femme Ko-
s i L., qui vendait des tickets aux abord3 
du bateau de passage, qualifia do cetto 
épithète malsonnante, un agent de polico 
qui lui fit une observation justifiée. Cetto 
injure est taxée par les juges au prix do 
10 fr. d'amende conditionnciîe. 

PLiiSONlVAGE IRASCIBLE. -H Dans 
un petit café de la rue du Rés-irvoir, le 
nommé Gustave Cl., trouva spirituel do 
passer sa brosso de peintre sur les che- : 

veux, la figure -et les habits d'uno ser­
veuse. Comme la nommée Unigers voulut 
s'interposer, le quidam la frappa si vio­
lemment sur le bras, qu'elle subit une 
incapacité de travail pendant quatre unis. 
Il est condamné à 1 mois do prison pour 

ce tait. 
LES PtLLAl-DS. — Le 18 octo­

bre on rencontra dans la rue Van We-
zenboitc lo nommé J. D., qui suait sang 
et eau sous le poids d'un immense pa­
quet. Un agent do police eut pitié de lui 
et lui proposa de porler le paquet jus. 
qu'...au bureau do police. Arrivé la, D... 
ne put expliquer d'où venait ce paquet, 
mais une perquisition faite chez lui, ca­
nal des Vieux Lions, amena la découver­
te d'uae . immense quantité d objets volée. 
D... est condamné par défaut, à 3 mois 
de prison ot 36 fr. d'amende. Un do sos 
voisins Oh; A., où l'on découvrit égale­
ment dee objets volé» reçoit la înâme 
peine, mais conditlonmeUeir.ent. 

— I<t police parvint à savoir que chez 
certains habitants de la rue du Retran­
chement il y avait de grandes quantités 
d'objets volés lors du bombardement. Ef­
fectivement, elle dr̂ eouvirit des lots de 
chaunsurts chez le cabaretier Jean M., 
et chez ia femme Elise V. Ces chaussu­
res provenaient du magasin de la veuve 
Oox, rue de la Liberté. Ce magasin brû­
la pendant le bombardement, et les in­
culpés, qui assistaient k cot incendie,pré­
tendent qu'un agent de police le» enga­
gea à prendre -fes marchandises, puis­
qu'elles étaient quand -même vouées k la 
destruction. 

Ils en prirent tant et tant de ces chaus­
sures qu'ils ne surent qu'en faire et se 
mirent en devoir de les distribuer à-droito 
et k gauche. Bref, cette affaire amène sur 
les bancs de la correctionnelle une demi-
douzaine d'accusés qui écopent do con­
damnations diverses, allant de 4 & 2 
mois de prison. Mires Bornays et Ant. 
Franck plaidaient. 

— Dans un cabaret juste 4 côté du 
bureau de police, rue de la Station, k 
Berchem, une bombe avait éclaté. La 
maison fut mise au pillage et l'enquête 
prouva que ta fenime M. N., de Merxem, 
y avait coopéré. Laccusée comparait de­
vant les juges, portant un nouveau-né 

• sur les bras. Cela incita à l'indulgence 
car on la condamna conditionnellement 
seulement à 3 mois de prison ct 26 fr. 
d'amende. 
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COM MU Nie A noms 
.SOCIETE DE ST-VINCENT DE PAUD. -

Fête do 1* IramocLilée Concoption. — Mardi 
S décembre. Communion générale tt 7 b. du 
matin (ber.ro -b.'.ge), à l'église St-Char.03-
BorroiiK-*e. 

Assemblée général* h 3 heurta, au local 
do la Société, ruo dos î'eigma. 

Ieies confrères sont ioËtamraoot pri's d'y 
(•Mister. 

vw 
ETAT-CIVIL D'ANVERS 

DECES DU 2 DEOEJMTVRE 1*914. 
Sexo ni ischlirt : M. Natbaoaolm, iiépociant, 

03 ana. ép. de P. Kcsoufeld, rua Sam-er8,21 ; 
J. ThoTnas. e. pr-, G2 an,', rue jjca Poires, 
2û ; D. Moons, colportour, CB ans, ép. de 
P. Van Heyst, long-ne rue de la B'atterie,87; 
P. Senne, batelier, 74 ans, veuf de J. Ko---
man, ép. de I. Cp d« Hayde, rue de la 
Ifo se, 71. 

1 enfant au-dessous de 7 ans-
Soxe féminin : A. Schuybroek. s. pr., $Q 

ans, reure de Q. Verwîns, avenue lïsabelle, 
1-32 ; C. Wertrrouck, s. pr., G4 ans, veuve de 
J. De-rrUrf.Vft-, dom. à Bt*rcbem; J. DoGroof, 
96 ans, ép. de J. Bomrens, rne Haute, 71; 

3 o-nfan-U an-deaeotis de 7 ans; 1 mort-née. 
Déc& : Sexe _-_a__.cu_ii., 5; sexe fûrainm, 7, 

Total : 12. 
NflioSancoa : Sexe masculin, 3 ; «exe fémî-

fiiii. 2. Toial : 5. 
fifo-iiTeuient de -Tétât ci Ail pendant le moia 

•le «ovembro 1914 : 
Naissances : Sexe masculin, 169; sexe fô-mi-

(Jn, 145. Total : S14. 
DécM : 8exe -msisculln, 177; e«tB fétniuia, 

147. Total; 33i-
tt-Ùifcua.t 40. 

Lm Guerre 
Dernières Nouvelles 

La séance du Reichstag 
Lîi_I;_J.-,', 2 die. (IVolff.) — Dans son 

dit-Cours, le chancelier de l'Empire a dit 
uotauiuieat : L'empereur, qui est pr3s dc 
l'armée, m'a cliargé de vous iaire r©_ 
VOÎUX et de vous saluer cn eon nom. 
Notre première pens je va à 1 empereur, 
k l'armée, à la marine, à nos soldats 
qui combattent pour 1 Uouceur et la gran­
deur du pays. C'est avec fierté et aveo 
confiance que nous rogardons dans l'a\e-
nir et nous onvoyous un salut cordial 
k nos fr_res d'armes auatro-liongrois. 

Récemment, un nouvel allié so joignit k 
nous, qui sait forl Mon qus par la des­
truction dc l'onipire allemand cesserait 
aussi son existence : c'est la Turquie. 

Lo 4 aotil dernier lo Uelcustag exprhma 
la décision immuable d'accepter la lutto 
forcée et de défendre son indépendance 
jusqu'à l'extrémité. Depuis ce jour, beau­
coup s'est passé. 

Le courage inégalé de nos troupes por­
ta la guerre aur le territoire dc nos en­
nemis. 1— nous' nous trouvons, solide­
ment retranchés o! nous - pouvons onvi-
saver l'avenir avoc confiance. Mais ia 
:foroo do; résistance de l'ennemi n'est pas 
brisée. Nous no sommes pas à la fia de 
nos eacriiices. La nation continuera donc 
a se sacrifier, avec le inè-me héroïsroo 
que par lc pa^sj, car nous devons coti-
t'inuor la guerro pour la défersi de no­
tre droit et de notre liberté jusqu'à la 
fin. 

La responsabilité de la plus grande 
des guerres est clairo pour nous. 

Osux-là portent la responsabilité do la 
guerre, qui ont olrdonné la môbtlis-iiion 
générale en Iiussic. Mais la ro-J-ponsabi-
lité Incoml» aussi à l'Angleterre. Lo 
gouvernement do Londres pouvait empo­
cher la guerre, mais l'Angleterre n'a pas 
voulu saisir l'occasion do s'interposer 
dans lo conflit austro-serbe. La Franoe 
aurait dû aussi faire dos démarches apai­
santes à Pétrograde. 

Ainsi la Ru-=sio et l'An_-le."*ï__ portent 
devant Die-u el devant l'hunianité la res­
ponsabilité de la catastrophe qui est tom­
bée sur l'Europe. (Asuivre) 

Deux aviateurs allemands 
tombent dans la msr 

On mande de Copenhague au "Timei*' 
à la date du 30 novembre: 

Deux aviateurs militaires allemands.ve­
nant de l'Ile do Brunsbutlel. sont tom­
bés dans la mer, près do Fand. Ils Ont 
étw sauvés par des marins danois ci in­
ternés par les autorités militaires danoi-
ses. Leurs machines endommagées flot-, 
tent à la surface. 

A A V 
Liste des soldats belges 

internés en Hollande 
Cette liste a été publiée avec l'au-

(orisaiion de la légation belge, 
d'après les données des bureaux dc 
renseignements à La Haye. 

A ASSEN • 
(SUITE.) 

Marclial T.... cap. lanciers ; De Wilde, cap. 
trar_sporta ; Melon A., cap. transp.; Moj'son 
J.. tap. tratid-p.; Mcyerà Fr., cap. Iransp. ; 
Wiilems. Cap. transp.; Huppertz. cap. (rjnsp.; 
Lannoy, cap. transp.; De Wïl G-, cap. tftoè-.; 
Lecnaarls J., Cip. lanc; Leloup J., cap. 2e 
UuicicTS ; Lang L., capv 2o lanc.; Collard E., 
cap. 2e lanc; De Sraedt E., cap. lr_insp. ; 
Liollens J., cap. 4e liene; Van Uoctheni.cap. 
arlïHcr.; Schullo P., cap. art.; -Bray LUe, 
adjud. artillerie; Bauweas. maréchal dea log -, 
artillerie ; Baslîsencn. id.; Huye Ad., id. ; 
ïitienno Cli.. id.; De Deken. id.; Bc^iici F., 
id.; Boi-jean, Id : Lonsscn G., id.; Hai-sson, 
id.; Qeeqxiare, id.; HaudU H.„ id.; De Wil-
der, id.; Vêlez L.. id.; Compagnio-i., id.; Ber-
zei M., id.; Wcisseiiïcld, id.; Maréchal, id.; 
Dufourny. id.; Antoine J., id.; De Jacghw 
hrig. nrtiHer.; Lctwgse A., brig. ar-Ullerio ; 
Boatanaiiogc. id.; Y. d. Walle L., id.; Si-
mo-cus II., id.; Brouckacrt id.; Delqucux H., 
id.; Filot F., id.; Foutawe L., id.; Pni-o 
L., ii.; Mertens E., id.; Bojiivcr Ed.. id. ; 
V*erplaestt\ îd.; Noirhomme, id.; 'Wilmotte.id.; 
Goddcris H., id.; Maôcnux F., id.; Rnlot J., 
id- ; Dcckers L., id.; Macs Emile, id.; H-ou-
gaftdy J.. arûllerie; Van Glahcke L., id. ; 
Stmaa&X Ed.. id.; Sronvenne Al-, iL; Bruyè­
re F_rag., id.; Van Mol Joies, id.; Botto Pr-, 
id.; Do Munier Jean, id.; Blockol Jules,Id.;x 
Vanncsvi-Id Fr., id.; Ingelaere Léop., id. ; 
Janso._-.-ers Franc., id.; 11-elas Joseph, id. ; 
Petry Lambert, id.; Pelouse Firmin, id.; I'er-
rit Ac.irHc, id.; Desmet Adel., id.; Anstot 
Remy, ld,; Casteleia Hect-, id-; Saeys G-utU-, 
id. : Boanjea^ Jean, id.; Wilmet Jules, id.; 
Jjontz François, (d.; Eonsen Emile, id.; Van 
Hcr.ko A., id. 

èDavde&ne Pal., artillerie ; BulckmacB Pal., 
id.'; Kerticx Joseph, id.; Delorctio Bon., id.; 
Tfenoux \'icior. id.; Hoimaos Charles, id. ; 
Claessens Pierre, id.; Stovaux Jnloe, id. ; 
Walbret Silvain, id.; Canipel Jules, lfl.; Qle-
lia Albert, id.; Crinel Léon, id.; Supplis 
Louis, id.; Den Tend J., ld.; Luwa.?rt Jos-, 
id. ; Geve Joseph, id-, Vervust Augjiste.id.; 
V. d. Oiive A . id.; Clerckx Louis, id.; Va-n 
Aken Jean, id.; Tabariaos Benj., id.; Mcer-
sch-aert J., id ; Biescinana Gust., id.; Goïlin 
Georges, id.; Coppens Polyd., id.; Van don 
Bosselle T., id.; Dewoplo Jul., id.; Laplume 
Léoi)., Eo îer ïsid.. id.; Roart Gustave, id.; 
Iîe^elbrugge U., id.; Optaele ri-erre. id.; Gi>e-
man AIoïs, id.; Do Sadelccr K., id.; Oos.or-
liock Alph., id.; Gilson Henri, id.; Sonck 
liaj-m., id.; Vauhoek Jeaa, id.; Herr-?baut 
Vict., ld. De Cuyper Alph., id.; Tournay. A., 
id. ; Michitls J. L». id.; Tilmant Enule,id.; 
V.d. Biieso A., id.; Van Cothem Fr., id. ; 
Mauïl Vict.. id.; Goffin Jérôme, id.; Ver-
sclitaouen E., id.; Clément Denis, id.; De-
moUin D.cud-, id-, Proo-mcn Malb., id.; Saey 
Emilo. id.; Eooee Rich., ld.; D."Haeaens A., 
id. ; Bordet Laar-, id.; BelUâ Efug., id. ; 
Albert Web., id.; Verst-chcl Jul., id.; V.d. 
Velde Fr., id.; Richard Pierre, id-; Sonjeau 
Adolphe, id.; Daniels AJph., id.; Lotinkiiogl 
Gust., arl.; Lezat Timot., id.; Dereq Emile, 
id. : Bouvost Charl-. id.; Soudan Fr-, id.; 
Thauna Th-ûoph., id.; fîruvn.donc__ Jos-, ld.; 
V. d. Cruyascn R., Id. 

CoThreun l̂ r., artillerie ; VermeuVnR.. id.; 
De Backer Arn.. id.; Peeters Louis, id- ; 
Dockers Dom., id.; Geers Adolphe, id.; Meert 
Théo-pli., id.; Barjqand Gec., id.; Fnglebort 
Ose., td-; Gilson Georg., ïd.; Van ImpO C., 
id- ; Bokist Georg., id.; Caillel Maur., id.; 
Qrommen Pierre, id.; Debock Charles, ld. ; 
Van Rov Era., id.. Caes Joseph, id.; Buyefie 

Dvair̂ , id.; Clnes Edouard, ld.; Vercruyaa» 
Al., id.; Tbeunia. Ben., Id.; Viu U__etl W-̂  
Id. ; Ringnot Ere., id.; Dcdobbeltor L. id.T 
Vannieuwonltov«n. ld.; "V. d.R'nllo AJog!, id-j 
Vcrh-ulel Remy, id.; Decoour LouU, id ; Lnuë 
Albert, id; llnn=cn Fdo.iard, W-; Vannwar. 
«eely Cb., ld.; Jdwdîyj.. Alb., id.; Dbee* 
Acii., 11.; Louwcl llonri, id.; AUuin JuïlooJ 
Ed. ; Buyl Aloifl. id.; Dciderenije Jein, idTJ 
Labliayo Joe., id.; Sfrvoriii» Alphonse, id.t 
Ilempg'-e.-g Jos.. id ; J'armenlicr Joe. id. S 
Aireis Henri, il.; Dt.lati-o,u\.er J.t id.; Braol 
Theophilo. id.; De Veirman Ed.. id.; CU* 
vroncwil L». id.; Lallrmiiiid Fl, id.; Kerfltena 
Jos., id.; Yercainmen L., i i . ; Castiau.*. Arth.; 
id. ; Michst Jules, i.l.; r.uit-e Joseph, id.t 
Mabsscns George-, id. 

( A suivre.) 

A W 
Météorologie du 3 décembre 

Lever du soleil . . . . . T h. .5 mali» 
Coucher du soleil . . . . 3 li. 40 soir 
Lever (le ia lune -j h. 35 so.i-
Coucher de la lune. . . . 8 h. 35 malin 
Dernier quartier le 10 déc. 11 ù. 3- matin 
l^ouvellc iune le 17 déc. . 2 h. 35 matin 
Premier ouarlier le -Î4 déc. S h. 55 matin 
Pleiue lune le 1 janvier . — h. 20 sou-

Haute marée à Anvers 
3 déc. 3 lt. 34 matin 3 h. 54 soir 
-t - 4 b. 13 • 4 h. 3:4 -
S » 4 Ù. 33 .. 5 (L, ;•_ . 

A A V 

MrdOLARD garçon 
suit'-'Auversville» 

est prier de donner 
.on adresse, 10 rue 
Ollo Veniu<, renseiff-
nement. 3420 
Herdu.comm' oclob. 
# tirés Bauquc Na­
tionale, petit los fe­
melle lnanc, bonne 
récomuensc Avenue 
des Arts 119. 3110 

Cuisinière cap., Xr. 
et llam., ciiorclie 

occupations, licrire 
1-'. D. Iiur. _otirn.34»-4 

Gutsinière demande 
place, connaiSi.int 

Ion tic cuisine-lioui-
fteoise, 32 rue de la 
Justice. 3410 

Jeune lille demande 
trav. bureau, dac­

tylographie à domi­
cile ou quelques heu­
res par jour. — Rep. 
K. W. bur. du journ. 

34Û9 

Deft jufv. goed op 
iioogte der Keukeu 

vs' plaats voor aile 
wcrk.Oude Heirbaau 
2, Ste-Anna.- 3418 

Fine linirore eonloct 
toute linserie. été 

tou jours dansRrande 
maison,dés. journôts 
7 rue Albert. 3422 

Le.ons. — Ai-ilhin., 
géo:n., Irigon., al-

t,rèbre..analj't., desc , 
phys. chim. — Prix 
très modérés. Succès 
certain, lier. P. W. 
bureau journ. 3412 

Depioiselle diplômé0 

régente donne le­
çons franç.-llamand, 
toutes les brandie-. 
S'adr, U. X. bureau 
du journal. 3114 

On dem. personne 
instruite pr don­

ner des leçons de fla­
mand, couveifation, 
i Monsieur, sach. le 
franc, ct l'allem Ecr. 
II. I). bur. du journ. 

J4?G 

Commerçants 
et entrepr:nftirs 

Homme marié, meil­
leures référ. conn. à 
fond les deux langue' 
et îa comptabilité, se 
présente jiour faire 
raclures ou autres 
écrit, pendant quel-
quesheu.es p;,rjour 
ou semaine ; écrire, 
Aerla, rue de la Cou­
ronne 110, Borgerb*. 

113092 

A louer petite cl am­
bre mtubléc.poiir 

personne honorable, 
rue Catherine Ueers-
mans 37 (Sudl. 3321 

Bellecbambre garni» 
à louer. 25 fr. par 

mois ou appartement 
feu â gaz, éclairage 
éleclrique, 2K, r. Van 
Dijck, Parc. 32SG 

A L O U E R 
Bel eCHAMBRE GARNIE 
pour les conditions 

s'adreoter 32S7 

ruedesBeggards!3 

Beau quartier garnj 
à louor, 14 rue du 

Bélier. grjj 

A louer beau quart 
W. C, gas et eat* 

de-la-ville à l'étage. 
rue Edouard Pécher 
37, prés gare du Sudi; 

33St 

A louer beau rez-tlek 
cba'.ifs. b. garni; 

avec cuis, ot chamb. 
garn. 4 ruo Miro-us; 

3..G3 

Bureau à louei-,2 plj 
' rez-de-chaussée. 

cenliedolaville.Adrf 
bur. du journ. 337» 

A louerlieau rez-dei 
chaussée aveejari 

din. 5 places, rue dtï 
Meeting 10. S'adressi 
245 longue rlie des 
Images. 3379 

Avis aux sinistrés 
A louer, jolie maiso* 
bourgeoise avec jar-l 
din, 5 r Uariogrodel 
au besoin pour court 
terme. S'adresser 13T 
Boul-1 Léopold. 3381; 

A louer beau quar» 
tier prpetit ménag"» 

gaz et eau, rue de la 
facilita', ou 2C. 1-331$ 

A louer beau quarj 
tier garni dani| 

maison honorable et: 

tranquille, rue Ver-
dussen 2, près de I4 
Cti.de Nlalinei. 3t2S 

Belle *t grande mai­
son meublée à-

louer, b'adr. â l'éluct* 
du notoire Van Diest 
7 rue St Joseph. Mil 

A louersuperli'app. 
francais.tout con­

fort moderne.six pla» 
ces. Situation eenlre. 
Prendre adresse bur,: 
du journal. 340$ 

A louer magasins,' 
écuries.ateliers et 

qunrler.— S'adresser 
90, rue du Gaz. 3325 

A louer dans maison 
l'ord. appart. où • 

cl.amhre rich. garn; 
avec pens., -cui-ina 
renom., usage bain; 
37, rue de la Justice;' 

3348 

Belle chamb-»garnie 
â louer, avec o» 

tans pension. — Pri-**. 
mod.là rue Jordaens. 

1.3310, 

On demande à ach-*-; 
ter d'oecasion bon, 

camion char g' 1500 à. 
200(1 kgr ainsi q u e * 
chevaux. Faire offres 
bureau du journal, 
initiales (... D. 3426 

ATELIERS DE 

ions Electriques 
François Woulers' 

Rue du Ruisseau 6Q 
Hoboken (Zw-aanljes 
Réparalions et misa 

à neuf de moteurs et' 
dynamos en tous gend­
res. Travail soigné et 
exécuté rapidement* 
Prix trèsavantageus*1 

3417 

P E N S I O N N A T 
ESSCHEN (Frontière) 

Ce pensionnat, dirigé antérieurement paf 
les Sœurs Franciscaines de Rozenrtaal et 
actuellement par les Seeurs du Sacré-Cœut 
dc Marie de Bcrlacr, s'ouvrira le 1 décembr» 
prochain. 

Les inscription1- seront reçues à Anver% 
au cou vent des mêmes scrurs, rue de l'Eglise 
171. tous les jours dc 2 a 4 heures. 

Prix de :a pension 400 fr. 339» 

SŒURS DE NOTRE-DAME 
Avenue du Sud 38 

o u v r i r o n t l e s c lasses de l'EXTERt.Â'i 
SUPERIEUR 331» 

Jeu.».-.! at I3eo-p.x-ci.tor-' 
lmpr.-édit. A. Benoy, rua Coquilhat, 

I 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
J"0\JL_rTXSLl *s 

Anvers, 54, Rue Nationale, 54, Anvers 
.9 

TELEPHONE 2214 

te soussigné (nom) .•_•__•_»-*_____•_-
Adresse localité. . . • . • . ••'.•> 
déclare prendre un abonnement de mois an journal « LA PRESSE ï 
et désire le recevoir GRATUITEMENT jusqu'au 31 décembre 1B14. 

ke , 19(4 
-Signature 

Découper ce bulletin et le remplir & l'adresse de « LA PRESSE *, rat 
Nationale 54-, Anvors. 
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